
biissent sur les Hauteurs stériles à PEst de la Malbaie. Plusieurs jeunes
gens de la Malbaie à qui j'ai parlé m'out dit qu'ils se hâteroient de- pren-
dre ces Terres si elles étoient concédées.

Les autres parties de la Côte en deçà du Snguenay sont entièrement
remplies de Montagnes qui sont une continuation de la Chaîne qui aboutit
au Fleuve au Cap Tourmente. Il y a néanmoins quelques Morceaux
de peu d'étendue qui pourront s'établir par a suite. Le pied des Mon-
tagnes forme en général le Rivage, et il est impossible en bien des en-
droits de voyager le long des précipices, à quelques pieds desquels
la profondeur de Peau est quelquefois de Trente à Quarante Brasses.
On y trouve à peine un Havre sûr pour une Chaloupe.

Je n'ai pas vu les Terres de la Rivière Noire qui fait la séparation entre
la Seigneurie de Mount Murray et les Postes du Roi, mais j'ai entendu
dire que dans la première place on trouve des morceaux considérables de
bonne Terre, et que le Docteur Fraser, le Seigneur, a concédé Deux
ou Trois cens Lots à,des jeunes gens de la Malbaie. Il est bien pro-
bable que sur le bord de cette Rivière, du côté des Postes du Roi, il y
a aussi une étendue très-considérable de bonne Terre. J'ai même été
informé qu'il y avoit une étendue de bonne Terre dans cet endroit depuis
cette place jusqu'à Chicoutimy, qui en est éloignée de Deux Journées
de marche, ou de Quarante à Cinquante Miles. Le Bois sur la Rivière
Noire est bien bon à faire des Planches, et Messrs. M'Leod et Duberger
ont dernièrement érigé un beau Moulin à Scie un peu au-dessus de l'em-
bouchure de la Rivière Noire au Port au Persil. Il y a un Sentier de
la Malbaie au travers le Bois, mais il seroit difficile d'y faire un Chemiu
de Voiture,

Quant au Pays à P'E.t du Saguenay jusqu'aux Bergeronnes, (deux
Rivières qui se jettent dans le Fleuve Saint Laurent,) la Pointe aux
Vaches, en bas de Tadoussac, est le seul endroit où Pon pourroit main-
tenant être tenté de s'établir. Il est probable qu'aux Bergeronnes on
trouveroit beaucoup de bonne Terre. Le Sol m'y a paru bon ; le Foin
sauvage croit en grande abondance sur les deux Rivières, et on en coupe
annuellement pour l'usage des Animaux à Tadoussac.

A quelques miles de là la grande Cbaîne de Montagnes s'éloigne du
Fleuve; le rivage en bas indique un beau Terrein uni et bien boisé,
et m&me du milieu du Chenal il ne paroît à la vue aucune hauteur dans
Pintérieur. Je crois que c'est de même jusqu'aux Betsiamites et même
jusqu'à Manicouagan, à quelques Lieues des Monts Pelés, c'est-à-dire
Cinquante ou Soixante Miles. Il est très-probable que le Sol et le Cli-
mat de cette partie du Pays sont bons, et je ne vois pas, dans le fond,
pourquoi ils diffèreroient de ceux de Mitis qui est vis-à-vis dans le Sud,
à Vingt-cinq Miles seulement de distance. Il vaudroit bien la peine
d'examiner des personnes qui connoissent le Pays aux environs de Portneuf.

Il faut que cette étendue de Pays s'établisse bien vite. Dep~is que
des Compagnies commerçantes et rivales sont voisines les unes des autres,
le Commerce est très-peu de chose pour qui que ce soit, à moins que
ce ne soit pour les Sauvages, qui en sont moins maltraités, et obtiennent
quelquefois un plus haut prix de leurs Pelleteries de ceux qui ont le plus
d'envie de trafiquer avec eux. La Population entière des Sauvages


